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INTRODUCTION

Par son caractère récent et en évolution constante grâce aux nouvelles technologies et découvertes,

la spécialité de Génétique Médicale (GM) a un lien renforcé avec la recherche clinique,

translationnelle ou fondamentale. Ce lien a un retentissement sur la formation.

Notre enquête, diffusée en 2017 et en 2021 et ayant obtenu les réponses de 179 généticiens

médicaux dont 27 ont répondu aux 2 enquêtes, a permis de recueillir des données concernant les

parcours scientifiques réalisés pendant et après l’internat.

OBJECTIF : évaluer l’implication des internes dans les parcours scientifiques et les carrières hospitalo-universitaires
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Pas de financement

9 internes sur 10 réalisent un M2, soit une légère baisse.

8 internes sur 10 le réalisent pendant l’internat.

Presque 1 interne sur 10 a fait le M2 avant l’internat.

Plus de la moitié font le Magistère Européen de Génétique.

1 interne sur 2 effectue le stage dans sa subdivision.

1 interne sur 10 effectue le stage à l’étranger.

2 internes sur 5 sont financés par l’année-recherche.

1 interne sur 4 n’a pas de financement.
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8 internes sur 10 ont publié en 1er auteur pendant l’internat.
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cours de l’internat.
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SOUHAIT D’IMPLICATION EN RECHERCHE PRINCIPE DE RÉALITÉ : TEMPS DÉDIÉ À LA RECHERCHE (PH ET HU)
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Temps dédié à la recherche par semaine chez les Praticiens Hospitaliers et les Hospitalo-Universitaires
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7 internes sur 10 souhaitent s’impliquer dans la recherche, en légère baisse. Dans la pratique, il est plus difficile d’avoir un temps dédié à la recherche pour les postes non HU.

CARRIERE HOSPITALO-UNIVERSITAIRE
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SOUHAIT DE CARRIÈRE HU
PRINCIPE DE RÉALITÉ : 

RÉPARTITION DES POSTES
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1 interne sur 2 souhaite s’impliquer dans une carrière

HU, un chiffre stable entre 2017 et 2021.

Cependant, davantage d’internes en 2021 ne souhaitent

pas s’engager dans un tel parcours (32 %) alors qu’ils

étaient hésitants en 2017 (38 %). Les assistants sont

également moins enclins à s’engager dans cette voie.

Cela reflète la tendance nationale à la baisse

d’attractivité des postes HU. Ce type de carrière est

représenté collectivement par une balance vie

personnelle et vie professionnelle déséquilibrée en

raison du temps de travail en semaine mais également le

week-end plus élevé, moins de congés que les praticiens

hospitaliers, en plus des responsabilités hospitalières et

universitaires et du parcours nécessaire (thèse de

sciences, mobilité, publications…).
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